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tion. il évaluait à $300 environ la nioy- douanes de Montréal; Lussier, maire e
enne du chi-ffre d'affaires par semaine la ville de Bordeaux, les échevins Ménard

un épicier. Il en est qui font beauco'ip et Laberge, ets.
plus, et d'autres moins, mais dans La t'iji-ine de M. Galllmart était
serhle $300 serait le chiffre maximum gée au fond de l'eau dans un courant a-
d affaires le la grande majorité. pide par quatre pieds d'eau environ.

Ce chiffre nous a donné à pensdr et La turbine fut reth-ée de l'eau pour pet-

îau.s croyons qu'il se rapproche bien pris mettre axa personnes présentes de Vexa-
de la vïéité, si nous considérons ef 1:' ine'. C'est un petit modèle d'ela6rien-

population de la ville et le nombre c9n31- c'. dont la roue mobile n'a que 12 potces
dérable de mnagasins d'épiceries. 1 C-c de diamètre. Sa construction est telle,
chiffre d'affaires relati-vement miiime que cette turbine peut être placée dans un

nous (lit aussi pourquoi si peu tl'é'pleier, endroit quelconque, sans qu'il soit néces

arrivent sinon à lafortune, du moins a salie de construire un barrage pour créer

une belle aisance, quand on sait que une chute d'eau. La tuibine Sîmplex
grâce à une concu-rrence outrée les pro crée elle-même sa chute.
fits dans l'épicerie sont d'une ridicu'e C'est ce qu'on a pu constater quand, %,
maigreur. turbine ayant étu descendue ai fond de

Quand un épicier a calculé l'intérét (le l'eau, on la fit fonctionner. L'eau en a-
l'argent qutt a nis -dan-s-es affaires, son rivant contre un plan vertical à l'arrière
te'm.ps, les gages le ses commis, la nour- d ]appareil, s'élève et forme une chute
r.tue et l'entretien de son cheval, l'éclai-ritu t letein esncevl 'C d'environ trois pieds. La tu-rbine était
rage, le chauffage et le loyer du maga. reliée par un axe et une courrele sans fln
sin, il constate que ses frais gé'néraux n ' à une petite dynamo, qui fournissait 'e
sont pas moindres le 15 p. c. sur son pou'voir électrique à un certain nomb"
chiffre d'affaires, et, dans ces 15 p. c. du lampes à in-candescerce donnant 111K,
nc sont -pas comprises les pertes %par suite helle lumière.
des ventes à créditt qui ne rentreront ja- Le professeur Lelîau examina attenti-
mais. veinent les condillous du fonctionnenent

Or, il est quantit.é de marchandises, <e'la tu.îgine et, au cours <lun lunch qui
dans le commerce d'épiceries, qui ne se eit lieu dans l'après-midi, il se livra avec
ven-dent même pas à une avance de. 15

p c. sur le prix de faeture et ce sont ces» res de l ne acin ut i

marchandises qui enlèvent tout le prbfet rtsd anuvll ahn.Tu
mrhesadies qui eveent otec prbf n<oîîe se rangea à l'avis <lu savant pro-.

- sur le réel u fesGeur et tous déclarèrent que la tur-
bénéficere. l'ine Siniplex introduisait dans l'applréel-

On comprend l'intérêt qui existe ou on des principes de la force hydrau

tu léiiciers dernt pratique, d 'Senenrse
comme les épiciers en gros l'ont fait, afin tibie de nombreuses utilisations et .j

de ne 'pas vendre à moins d'un prix éti-
bLi: et portant . profit, certains articles re'drude
dont les prix sont absolument gâchée.

INVENTION INTERESSANTE

Nous avons assisté samedi dernier, à
Bordeaux, à une démonstration du fone-

tionnement d'un nouveau gen-re de tuî"
bine, la turbine Simplex, inventée par M
Paul Gallimard, m,écanicien à Montréal.

Un groupe d'ingénieu-rs civils, d'homi-
mes d'affaires, d'industriels et de journa-
listes assistaient à cette démonstration.

Parmi eux, étaient M. Gallimard, l'in-
vEn-iteur, M. Monnier. journaliste, qui fait

,paltie de la compagnie en formation pour
l'exploitation de la nouvelle tu-rbine; M.
Ed. Leclaire, industriel; M. Jean Boulai-
ger, comptable représentant les capit-i-
listes belges intéressés dans la compi-
gnie; M. Charles Leluan, professeur à l'E-
cole Polytechnique de Montréal; M. E.
Piché, de MM. Lacroix et Piché, ingé-
mieurs consultants; M. A. Roy, ingénieur
consultant de la Dominion Bridge Co.:
MM. A. Whiteford, indûstriel; W. C. Mew-

hort, courtier; A. Joannotte, avocat; E.
H Godin, avocat; E. Legault, officier dez

EN ECRIVANT

LA RECOLTE DU RIZ DANS L IND

At sujet de la récolte 1917-19-
dans l'Inde, le "Indian Trale .h
dit ce qui suit:

"Les provinces en question d;an.
port représentent plus de 78 pin
de la superficie total cultivée vn r
l'inde, d'après les moyennes de.
iode quinquennale se terminant .:
1906.

"Les s.upe1ficies des terres ru :. -

riz dans Lower Burma, pour la ir'-
d'été de l'Est du Bengale et d'.\-m. ,
pour les récoltes d'été et <'autînii. .!
Bengale, sont en augmentaiton i 12-
acres par rapport là la période corr-
dante le l'année dernière ; iai.;

n'est pas suffisant pour compen.sr :a

minution de superficie de culture s::rna
pour Madras, l'Est du Rengale et .>:im
et la diminution de la récolte du 8::
Le total des chiffres pour les quai p
vinces en question indique une liimin
tion nette de 607,9-00 acres, soit 1.2 p
cent. Voici l'estLration faite en <. 'o

de la superficie des terres cutin'. -

riz:
1906-1907

Bengale . . . . 24.461,800

Est du Bengale:
Assam . . . . . 15.400,700
Madras.. . .. 3,747,700

Lower Burma . 7,271,000

Totaux . . . 50,881,200
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LA RECOLTE DES RAISINS EN
- AUSIRALUE--

De récents avis reçus de Sy<lney dlioint
des renseignements sur les ene! :

des établiseements de Mildura et d'

LE NORD-OUEST CANADIEN.
Règlements concernant les Homésteads

Toute section de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, excepté -1 -l
non réservée pour les homesteads ou réservée pour fournir des lots à bois pour les colons ou d1
tout autre but, pourra être prise eqmme homestead par tout chef de famille ou par tout indi'
male Agé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres. plu-..
moins.

Entrée : L'entrée doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, pour le dis'
où se trouve le terrain i. prendre. $10.00 seront chargés pour cette entrée.

Devoirs du Colon: Un colon auquel on accorde une entrée pour un homestead. est obi
par l'Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rapport..
de l'une des manières suivantes :

(1) Résider au moins six mois sur le homestead et la mise en culture de celui-ci, chaque aim
pendant trois ans. La coutume est d'exiger qu'un colon mette quinze acres en culture, niain
le préfère, il peut remplacer cela par du bétail. Vingt têtes de bétail étant sa propriote re'
avec des constructions pour les abriter, seront acceptées au lieu de la culture.

(2) Si le père (ou la mère. au cas où le père serait mort) ou toute personne ni est éligible po
faire une entrée de homestead, d'après la teneur de cet acte, réside sur une erme dans le 'i
nage du terrain pris comme homestead par la dite personne, les conditions de cet acte, quant
lieu de résidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites_par toute personne resid
avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage dle s-.
homestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par tui
personne résidant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de >
homestead, lesconditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par le fait
résidence sur la dite ferme.

La Demande de Lettres Patentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent local..
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteads. Avant de demander des lettres patentes, le c:
devra donner un avis de six mois, par écrit, au Commissaire des Terres du Dominion, à 01la
de son intention de ce faire.

Renseipements: Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de lInw
gration, à I innipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada. : -
renseignements concernant les terres libres ou, des officiers e charge, avis et assistance grat u.
pour obtenir les terres qui leur conviennent.

W. W. CORY, Député Ministre de l'Intérieur.

AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"


